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AVERTISSEMENT

Il y a une dizaine d’années nous avions analysé la composition 
échiquéenne des manuscrits des Eschez amoureux, en vers et en prose, 
en consultant principalement la version en prose, écrite vers 14001. 
On l’analysera ici à partir du poème en vers, antérieur d’environ vingt 
cinq ans à la prose. Précisons seulement qu’il ne s’agit pas d’analyse 
échiquéenne à proprement parler et qu’il n’est donc pas nécessaire de 
savoir jouer aux échecs pour suivre. Il ne sera pas tellement question 
de combinaisons échiquéennes mais plutôt de combinaisons de méta-
phores. On expliquera comment l’auteur du poème a révélé, à l’aide des 
mouvements des pièces, laquelle des trois déesses du jugement de Pâris 
le lecteur devait choisir pour bien mener sa barque dans l’existence. 

1	 Wilfrid Fauquet, « Le giu parti d’Évrart de Conty. Une version échiquéenne du Roman de 
la Rose », Romania, 123, 2005, p. 486-522.
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